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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.
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que leurs points de vue soient prioritaires, que leurs parents soient présents ou 
non. 

• Les décisions prises par les chercheurs, lorsqu’elles sont présentées dans le cadre 
GȇXQ�FRQȵLW�HQWUH� OHV�RSLQLRQV�GH� OȇHQIDQW�HW�GHV�DGXOWHV��HQYRLHQW�XQ�PHVVDJH�
fort aux enfants porteurs de handicap quant à leur implication et au contrôle de 
leur participation au processus de recherche. 

• Les préférences exprimées par les enfants porteurs de handicap sur leur façon 
de participer au processus de recherche doivent être respectées.

• 4XȇDXUDLW�SX�IDLUH�OH�FKHUFKHXU�VL�OȇHQIDQW�RX�OH�SDUHQW�Vȇ«WDLW�I¤FK«�DX�FRXUV�GH�OD�
GLVFXVVLRQ�¢�SURSRV�GH�OD�SU«VHQFH�RX�QRQ�GX�SDUHQW�¢�OȇHQWUHWLHQ�DYHF�OȇHQIDQWb"

• 6L� OH� SDUHQW� DYDLW� LQVLVW«� SRXU� ¬WUH� SU«VHQW�� TXȇDXUDLW� SX� IDLUH� OH� FKHUFKHXUb "�
$XUDLW�LO�«W«�GH�ERQ�DORL�GH�PHQHU�OȇLQWHUYLHZ�GH�OȇHQIDQW�HQ�SU«VHQFH�GX�SDUHQW��
HQ�VDFKDQW�TXH�FHWWH�DSSURFKH�Qȇ«WDLW�SDV�FHOOH�TXH�SU«I«UDLW�OȇHQIDQWb"

• Dans les cas où les enfants préfèrent que leurs parents soient présents, quelles 
techniques peut utiliser le chercheur pour veiller à ce que les points de vue de 
OȇHQIDQW�UH©RLYHQW�OD�SULRULW«b"

• 4XHOV�ULVTXHV�FRXUW�OH�FKHUFKHXU�HQ�UHQFRQWUDQW�GHV�HQIDQWV�LQGLYLGXHOOHPHQWb"
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�WXGH� GH� FDV� ��b �� 3URWHFWLRQ� GH� OȇHQIDQFH� HW� GH� OD� FRQȴGHQWLDOLW«b ��
mesure des expériences de violence, de maltraitance et de négligence 
des enfants

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

(Q�������OD�1DWLRQDO�6RFLHW\�IRU�WKH�3UHYHQWLRQ�RI�&UXHOW\�WR�&KLOGUHQ��163&&��D�G«FLG«�
de mener une étude approfondie, dans tout le Royaume-Uni, sur la prévalence et 
l’impact de la violence envers les enfants et les jeunes à la maison, à l’école et dans 
la communauté. Cette étude a été la toute première au Royaume-Uni à interroger 
directement les enfants et les jeunes sur toutes les formes de violence subies pendant 
l’enfance et au cours de l’année précédente. Une enquête auprès des ménages dans 
WRXW�OH�5R\DXPH�8QL�D�SRUW«��HQ�������VXU��b���bSDUWLFLSDQWV�GRQW��b���b«WDLHQW�GHV�
SDUHQWV�WXWHXUV�GȇHQIDQWV�GH�PRLQV�GH���bDQV���b���b«WDLHQW�GHV�HQIDQWV�HW�GHV�MHXQHV�
¤J«V�GH���b¢���bDQV�HW��b���b«WDLHQW�GHV�MHXQHV�DGXOWHV�¤J«V�GH���b¢���bDQV��3RXU�SOXV�
GȇLQIRUPDWLRQV��YRLU�ZZZ�QVSFF�RUJ�XN�FKLOGVWXG\�

'«ȴ�«WKLTXHb�

La plupart des directives éthiques conseillent aux chercheurs d’expliquer aux 
SDUWLFLSDQWV�TXH�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�HVW�OLPLW«H�SDU�OHV�SU«RFFXSDWLRQV�OL«HV�¢�OD�SURWHFWLRQ�
des enfants. Dans l’étude de la NSPCC, des modules d’auto-entrevue assistée par 
RUGLQDWHXU��&$6Ζ��DGDSW«V�¢�Oȇ¤JH�RQW�«W«�XWLOLV«V�SRXU�LQWHUURJHU��HQ�SULY«��OHV�HQIDQWV�
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HW�OHV�MHXQHV�VXU�OHXUV�H[S«ULHQFHV��*U¤FH�¢�FHOD�� OHV�SDUHQWV�QH�SRXYDLHQW�SDV�YRLU�
les questions posées ni les réponses apportées par leurs enfants. Dans les entrevues 
CASI, l’enquêteur ne voit pas les réponses des participants et ignore, à ce moment-
là, si une personne divulgue des expériences de maltraitance. En règle générale, les 
DGXOWHV� LQWHUYLHZ«V�GH�OD�VRUWH�VRQW�DVVXU«V�GX�SDUIDLW�DQRQ\PDW��/H�5R\DXPH�8QL�
n’impose pas d’obligation de signaler la maltraitance envers les enfants. Serait-il 
éthique de mener une enquête en accordant l’anonymat aux enfants qui signalent 
OHXUV�SURSUHV�H[S«ULHQFHV�GH�YLROHQFH�HW�GȇDEXVb"�4XH�VH�SDVVHUDLW�LO�VL�XQ�HQIDQW�«WDLW�
HQ�GDQJHU�LPPLQHQWb"�6L�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�GRLW�¬WUH�OLPLW«H�SDU�OHV�UHVSRQVDELOLW«V�GH�
protection des enfants, comment peut-on expliquer le but de l’enquête et les limites 
GH�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�DX[�HQIDQWV�HW�¢�OHXUV�SDUHQWV�VDQV�OHV�PHWWUH�HQ�DOHUWH�RX�OHV�
D΍ROHUb"�

La recherche a été menée dans un pays à revenu élevé, doté de services relativement 
bien développés de protection de l’enfance, de soutien et de conseil. Il a été convenu 
que tous les participants à l’enquête recevraient un livret de compte-rendu donnant 
GHV� LQIRUPDWLRQV� HW� OHV� FRRUGRQQ«HV� GHV� VHUYLFHV� FRQFHUQ«V� DȴQ�TXH� OHV� SDUHQWV��
les enfants et les jeunes puissent demander de l’aide ou obtenir des conseils s’ils le 
VRXKDLWDLHQW��0DLV� TXȇHQ� HVW�LO� GH� OȇHQIDQW� RX�GX� MHXQH�G«VRULHQW«� RX�TXL� VRXKDLWH�
DYRLU�DFFªV�¢�XQH�DLGH�VXSSO«PHQWDLUHb"�&RPPHQW�SRXUUDLW�LO�QRXV�HQ�DYLVHUb"�4XHOOH�
DLGH�SRXUUDLW�¬WUH�R΍HUWH�GLUHFWHPHQW�DX[�HQIDQWV�HW�DX[�MHXQHV�TXL�OH�VRXKDLWHQW�HW�
comment, dans ce cas, agir pour les mettre à l’abri au cas où l’auteur des actes de 
YLROHQFH�HVW�XQ�SDUHQW�RX�XQH�DXWUH�SHUVRQQH�YLYDQW�¢�VRQ�GRPLFLOHb"

&KRL[�RS«U«Vb�

Des consultations ont eu lieu avec des spécialistes de la recherche, des parents 
ainsi que des enfants et des jeunes parmi lesquels comptaient des survivants de 
OD� PDOWUDLWDQFH�� &HX[�FL� RQW� FRQȴUP«� QRWUH� SRLQW� GH� YXH� TXȇLO� VHUDLW� LQDFFHSWDEOH�
d’assurer l’anonymat complet. Les experts de la recherche ont recommandé de limiter 
OD�FRQȴGHQWLDOLW«�HW�GH�G«YHORSSHU��DX�VHLQ�GH�OȇHQTX¬WH��XQ�V\VWªPH�YLVDQW�¢�LGHQWLȴHU�
les enfants susceptibles d’être en danger imminent ainsi que ceux qui souhaitent une 
assistance ou un soutien. Les jeunes survivants ont estimé qu’il était important que 
les jeunes impliqués puissent choisir ce qu’il y avait à faire. Si le jeune ne souhaitait 
pas signaler la maltraitance aux autorités à ce moment, il ne fallait pas exercer sur 
lui une pression ou prendre des mesures contre sa volonté. Par conséquent, des 
questions ont été incluses dans l’enquête à des points-clés pour demander au jeune 
VȇLO�VH�VHQWDLW�PDO�¢�OȇDLVH�RX�VȇLO�VRXKDLWDLW�SDUOHU��HQ�WRXWH�FRQȴDQFH��¢�XQH�SHUVRQQH�
ayant les moyens de mettre les enfants en sécurité. 

8Q�V\VWªPH�GȇDOHUWH�URXJH�HW�XQ�SURFHVVXV�GȇH[DPHQ�RQW�«W«�G«YHORSS«V�DȴQ�TXH��VL�
le jeune demandait de l’aide ou si une combinaison de réponses à l’enquête indiquait 
un risque imminent possible, l’alerte était activée au moment du téléchargement 
de l’enquête dans le système de données. Dans ce cas, ni l’enquêteur ni d’autres 
personnes du ménage n’étaient mis au courant que l’alerte rouge avait été activée, 
seule l’équipe de recherche du NSPCC en était informée. Dans le cas où d’autres 
mesures étaient requises, les coordonnées des participants en alerte n’entraient pas 
dans la ventilation des réponses à l’enquête avant analyse. Des protocoles stricts 
ont été convenus avec des experts de la protection de l’enfance pour gérer l’alerte, 
OȇDQDO\VH�HW�OHV�SURFHVVXV�GH�U«I«UHQFH��7RXWHV�OHV�HQTX¬WHV�D\DQW�GRQQ«�OLHX�¢�XQH�
alerte rouge ou dans lesquelles le répondant avait exprimé le souhait de parler à un 
professionnel étaient envoyées quotidiennement au NSPCC et analysées par deux 
membres de l’équipe de recherche. Les cas nécessitant des mesures complémentaires 
étaient renvoyés le jour même aux conseillers de ChildLine ou aux services de 
protection de l’enfance du NSPCC pour générer un suivi. 

Les seuils pour engager une analyse d’alerte rouge ont été convenus avec des experts 
de la protection de l’enfance au sein de l’organisation ChildLine. Parmi les principales 
TXHVWLRQV� VRXOHY«HV�� FLWRQVb �� OD� JUDYLW«� HW� OD� IU«TXHQFH� GH� OD� YLROHQFH�� VL� OȇHQIDQW�
avait subi ou non des blessures ou un viol mettant sa vie en danger, si l’auteur était 
susceptible d’abuser d’autres enfants, toute intention d’automutilation ou de suicide, 
si l’enfant ou le jeune avait déjà accès à une aide ou à un soutien, les souhaits et les 
ressentis de l’enfant ou du jeune, la possibilité qu’une référence contre le souhait de 
l’enfant puisse l’aider ou poser une nouvelle menace pour sa sécurité.
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Avant d’accepter l’entrevue, les enfants et les parents ont été informés que l’enquête 
portait sur la sécurité et la victimisation des enfants. Conformément aux conseils 
SURGLJX«V�ORUV�GH�FRQVXOWDWLRQV��XQH�ȴFKH�«QXP«UDQW�OD�OLVWH�GHV�WKªPHV�DERUG«V��\�
compris les sujets sensibles tels que les abus sexuels, a été présentée aux participants 
lors de la négociation du consentement. Les participants ont également été informés 
que leurs réponses seraient anonymes à moins qu’ils donnent des informations 
laissant penser qu’un enfant court un danger imminent. Au cours de l’enquête, une 
mention sur l’écran rappelait aux enfants et aux jeunes qu’ils pouvaient choisir de 
ne pas répondre et de passer des questions s’ils le souhaitaient. L’avertissement 
GRQQ«�DX[�SDUHQWV�FRQFHUQDQW�OHV�OLPLWHV�GH�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�QȇD�SDV�U«GXLW�OH�WDX[�
GH�U«SRQVHV�¢�OȇHQTX¬WH��/ȇHQTX¬WH�DɝFKDLW�XQ�WDX[�SRVLWLI�GH�����b��HQ�FRPSDUDLVRQ�
avec les autres enquêtes auprès des ménages menées à l’époque au Royaume-Uni. Au 
WRWDO����bVXU�OHV����bFDV�DQDO\V«V�RQW�«W«�UHQYR\«Vb����b¢�&KLOG/LQH����b¢�XQ�FRQVHLOOHU�
LQG«SHQGDQW�HW�VL[�¢�OD�163&&�+HOSOLQH����OȇH[FHSWLRQ�GH�TXDWUH�FDV��OȇLQIRUPDWLRQ�D�«W«�
transmise avec l’accord du participant à la recherche.

Au cours de l’entrevue, les participants ont été interrogés sur leur ressenti concernant 
OHXU�SDUWLFLSDWLRQ��6XU�OHV�SDUWLFLSDQWV�HQ�DOHUWH�URXJH�����b�SOXV�GH���b���RQW�G«FODU«�
TXH� OHXU� SDUWLFLSDWLRQ� ¢� OȇHQTX¬WH� DYDLW� «W«� WUªV� RX� H[WU¬PHPHQW� XWLOH�� ��b �XQ�
SHX�PRLQV�GH���b���RQW� U«Y«O«�DYRLU� «W«� WURXEO«V�SDU� OȇHQTX¬WH� ���b MHXQHV�HW� FLQT�
VRLJQDQWV��� 6XU� OHV���b MHXQHV�TXL�RQW�G«FODU«�DYRLU� «W«� WURXEO«V�� ��bRQW� «JDOHPHQW�
DɝUP«�TXH�SDUWLFLSHU�¢�OȇHQTX¬WH�DYDLW�«W«�DX�PRLQV�DVVH]�LQW«UHVVDQW��/D�FRQGXLWH�
GH�FHWWH�HQTX¬WH�QRXV�D�SHUPLV�GH�FRQȴUPHU�TXH�OHV�MHXQHV�YRXODLHQW�SDUWLFLSHU�HW�
voulaient exprimer une opinion sur leurs propres expériences de la violence, même 
si cela pouvait les embarrasser.

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

• Quels avantages et risques de préjudice pourrait présenter le fait de poser 
aux enfants et aux jeunes des questions sur leurs expériences de la violence 
et de la maltraitance dans le contexte dans lequel vous envisagez de mener la 
UHFKHUFKHb"�

• &RPPHQW�SRXUULH]�YRXV�PHWWUH�¢�SURȴW�OH�PLHX[�SRVVLEOH�OȇH[SHUWLVH�GHV�MHXQHV�
survivants et des professionnels de la protection de l’enfance pour adapter votre 
DSSURFKH�¢�OD�SURWHFWLRQ�GH�OȇHQIDQFH�HW�¢�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�GDQV�OD�UHFKHUFKHb"�

• Cette recherche a été menée dans le contexte d’un pays à revenu élevé doté 
de services de protection relativement bien développés. Comment pourriez-vous 
LGHQWLȴHU�GHV�VRXUFHV�DSSURSUL«HV�GH�VRXWLHQ�HW�GȇDLGH�¢�OȇHQIDQFH�HW�¢�OD�MHXQHVVH��
si vous menez une recherche similaire dans des contextes où les services sont 
limités et où les attitudes du public à l’égard des victimes de violence et de 
PDOWUDLWDQFH�VRQW�KRVWLOHVb"�

• 6L�OHV�VRXUFHV�GH�VRXWLHQ�VRQW�WUªV�OLPLW«HV��OHV�RUJDQLVPHV�GH�ȴQDQFHPHQW�GH�OD�
recherche sont-ils censés fournir des ressources supplémentaires pour apporter 
XQH�DLGH�GLUHFWH�DX[�HQIDQWVb"�

3DUb��Lorraine Radford, Professor of Social Policy and Social Work, University of Central 
Lancashire, Preston, Royaume-Uni.
 

�WXGH�GH�FDV���b��5HFKHUFKH�SDU�OHV�SDLUV�HW�OHV�MHXQHV�YLYDQW�RX�D\DQW�
vécu en foyer d’accueil 

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

/H�GRFXPHQW�&DUH�0DWWHUV��7LPH�IRU�&KDQJH��'HSDUWPHQW�IRU�(GXFDWLRQ�DQG�6NLOOV��
������D�LGHQWLȴ«�OȇLPSRUWDQFH�GH�U«GXLUH�OH�IRVV«�HQWUH�OH�QLYHDX�GHV�HQIDQWV�YLYDQW�HQ�
RX�D\DQW�TXLWW«�XQ�IR\HU�HW�OHXUV�SDLUV�GDQV�OD�SRSXODWLRQ�HQ�J«Q«UDO��5LJKW�%&DUHG�bHVW�
l’une des initiatives menées dans le but d’améliorer les performances des jeunes qui 
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